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DES JEUX OLYMPIQUES +...”L'artiste peintre Laurette ’
Lagassé, vice-présidente du Co-
mité de la fresque de WeedonNathaëlle Morissette nats du monde de sports aquatiques. faire le bilan des Championnats. On va il à ajoute: «Montréal n'attendra pas 30 et coconceptrice avec Lucienne; faire le bilan, on va réfléchir. puis on ré- ans pourrenouer avec le monde.» Gravel résidents (absente surMONTREAL Visiblement porté par la vague, le pondraà cette question en tempsetlieu. la photo), est très fière de lai éal n'a pas é la Je n'exclusrien. ‘ci là M or “Ta concentrerDore Je Moment pingoe exclus rien.» Dict là, Nor devra Lonentyer réalisation presque terminéea | S : ses energies pour payer la facture des

|

de cette scène automnale duien que le maire Gérald Tremblay québécoise pose sa candidature comme Un nombre record Championnats, dont le déficit s'élève à

|

secteur de Fontainebleaun’ait pas gagné son pari, il estime ville hôtesse des Jeux olympiques de de médailles C6 quatre millions de dollars. Comme la ’tout de méme que les 160 000 2016. «Beaucoup de gens nous posent Ville l'épongera à même son budget. ce
 

billets vendus. sur un objectif de 210 000, des questions de cette nature. a-t-il lancé Dansle discours qu'il a prononcé à la — - i
témoignent de la réussite des Champion- hier. lors d'un point de presse destiné à cérémonie de clôture des Championnats, Voir Jeux olympiques en page A2 ee On

par une
fresque
Vicky Goyette
SHERBROOKE

# expression «prendre des cou-
L leurs» trouve tout son sens

dans le bas du village de Wee-
don, Des scènes saisonnières colorées
du village prennent forme surles murs
extérieurs de l'ancien Théâtre de la
Vieille Crémerie, offrant ainsi une
vue superbé et des traits historiques
du coin aux automobilistes arrivant de
la route 257.

Depuistrois ans déjà, des décorsse
dessinent et la fresque géante s'agran-
dit de plus'en plus. Lestrois secteurs,
Saint-Gérard, Fontainebleau et Wee-
don, y sont maintenant représentés,
l'évolution à partir de la première
peinture en 2003 est notable: de plus
cn plus de couleurs et de détails sont
exposés et les scènes sont de plus en
plus complexes.
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Pour les deux concepirices Lau-
rette Lagassé et Lucienne Gravel,
respectivement vice-présidente et
présidente du Comité de la fresque de
Wecdon,le projet de la fresque repré-
sente du bénévolat à temps plein l’été
et méme l'hiver, alors qu’elles doivent
s'occuper des croquis.

PC Si le but premier est d’embellir
Lesfilles de l'équipe australienne ont tenu à remercier Montréal de son accueil, hier, à la clôture des Championnats du monde de sports aquatiques. un secteur du village de Weedon,le

comité entend égalementcréer un site
x touristique et «faire desliens entreles

trois secteurs de Weedon», indique
MmeLagassé. Même, un petit sentier

Rne fill ette agressee et couDge [Emini
Mme Lagassé tenait à préciser

  
que ce qui distinguecettefresque des
autres à Sherbrooke, par exemple,
c'est qu’elle est entièrement réalisée
par des bénévoles. D'ailleurs, depuis
ces trois années, le public est invité ài afin de protéger la victime hébergeait Ses parents, dont la chambre est à «J'ai eu un ‘flash’ qu’il devait étre au

|

venir peindre à des heureset des jours
resse Canadienne de protég vie Be , pare > ¢ ! g 1 qu ur p à Ldes)SOREL depuis environ un moisl’oncle de la mère l'autre extrémité de la maison. n'ont rien terminus, a raconté le jeune homme. Je

|

précis (cette année, du 27 juin au 15
dans son domicile de Sorel. entendu. suis parti avec mon père, on l'a ramassé

|

août 2005, tous les mardis, mercredis
et on l'a mis dansla voiture pourle ra-

|

et jeudis après-midiainsi que le same-Samedi soir, la famille a écouté un «M: ‘ £e en cours ans le a 1 ©] - 1d : ! ne ] Àne fillette de 11 ans aurait été film puis est allée se coucher, à l'excep- chatafilleoTayaaos mener ici et le livrer aux policiers. Il était

|

di après-midi 6 août et le samedi ler
poignardée a la gorge par son tion de l’oncle. âgé de 47 ans, quiest sorti sassiner!’ a raconté son père, encore sous saoul, gelé.» octobre dans le cadre de la Journée de
grand-oncle qui aurait tenté de dans un bar. le choc. J'ai ouvert les yeux et j'ai vu ma la culture).l'agresser sexuellement hier matin dans À son retour. vers 6 h du matin, fille en sang. Je me suis démené pourlui Le suspect a un lourd casier judiciaire.la résidence familiale de Sorel. l'hommeseserait dirigé dans la chambre sauverla vie en lui faisant une compresse comprenant notamment des accusations

|

Un projet élaboréLe suspect devrait comparaître C€ dela fillette et aurait tenté de l’agresser afin de stopper l’'hémorragie.» de entative de meurtre et d’agressions | ère à: d jetmatin au palais de justice de Sorel pour i ! é . ‘ 22 2. qu, _. Sexuelles. A premiere Ctape du projet enrépondre à des accusations pouvantaller Leusesauraieisleses{défendue La fillette a été transportée a I'hopi- 2003 était celle de peindre une scènede voies de fait à tentative de meurtre. et lui aurait tranché la gorge avant de tal où elle repose toujours dans un état Malgré ce lourd passé. la famille avait

|

JU Jac Louise a Weedon et, pour
stable. a’gre ce QUE PASSE, ‘4 lamitie avait

|

la deuxième étape en 2004, c'est leLa famille dont on doit taire le nom prendrela fuite. “accepté del'héberger et personne n'avait
rien remarqué. «Il n’avait rien fait d’in-

Suprem Automobile Saoul habituel, il se tenait tranquille. à souligné

Large gamme de 4 roues motrices intégrales - (819) 821-9272

barrage à Saint-Gérard qui a été
peint. L'année 2005 est divisée en
deux projets: les scènes automnales

 

le père. Je ne sais pas ce qui lui a pris
Pendant ce temps, un autre membre ce matin, mais c’est lâche de s'attaquer

de la famille. qui demeure à proximité. comme ça à unepetite fille qui ne peut
est parti à la recherche du suspect. pas se défendre.»
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ÉCRIT L'HISTOIRE AU QUOTIDIEN
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Mon clin d'oeil

a plongé. 

Stéphane Laporte

Pour payer la dette des Mondiaux aquatiques, on
devrait vendre l’eau dans laquelle Alexandre Despatie

 

 

  
Eau potable

Les deux camps
tentent d'en venir
à une solution
concertée
à Barnston-Ouest
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Le Festival des traditions unit ses forces
Jonathan Custeau
SHERBROOKE

¢ Festival des traditions du monde a
ces pourrecueillir des fonds. Dès ce
la semaine, une équipe représentant cet événement, qui

 

décidé d’unir ses for-
soir, et ce, pour toute

‘
a

 

se déroulera du 1! au 14 août prochain, prendra part à l’émis-
sion l’Unionfait la force. Jusqu’àvendredi, sur les ondesde la
SRC, à 18 h 30, Lyne Giguère, Yves Turmel et Elisa Giguère-
Turmel défendront les couleurs de ce festival sherbrookois.
Pour l’occasion, ils étaient jumelé à l’acteur et animateur
Martin Drainville.

«C'est les gens de Radio-Canada qui nous ont appelé, en
février, parce qu’ils ont décidé de mettreles festivals en valeur
pendant l'été. On à trouvél’idée intéressante et ça nous offre
une belle visibilité», à déclaré Jean-Charles Doyon, président
de l'événement.

Sans vouloir révéler le montant obtenu par son équipe, M.
Doyon affirme néanmoins que le jeu en valait la chandelle.
«Lors de l'enregistrement, nous avions identifié cinq choses
que nous voulions faire avec l’argent que nous allions rem-
porter. Nous avons choisi de l’investir dans des actions qui
allaient servir la programmation, des activités de lutte contre le

 

racisme, par exemple.»

Pour sélectionnerles participants qui allaient représenter le
festival, une dizaine d'aspirants ont dû subir un testécrit. Par le
plus pur des hasards, c’est Lyne Giguère,la présidente del'évé-
nement, ainsi que son conjoint et sa fille qui ont été retenus.

L'enregistrement s’est déroulé le 11 juin dernier, alors qu’un
autobus bondé de supporters àfait le voyage jusqu’à Montréal
pourassister au tournage.

x

 

L'émission I’

FINA 2005 en photos

La Presse, André Pichette

   
Union fait la fo

 

   

rce, diffusée sur les ondes de Radio-Canada, du lun
semaine une équipe représentantle Festival destraditions du monde de Sherbrooke. Sur la photo,l'équipe composée de
Lyne Giguère, du comédien Martin Drainville, d'Élisa Giguère-Turmel et de Yves Turmel pose en compagnie del'animateur
Patrice L'Écuyer.

$ 
di au vendredi à 18 h 30, accueille cette
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Ci-contre, le plongeur québécois
Alexandre Despatie aura procuré
quelques-uns des plus beaux mo-
ments de ces Championnats du mon-
de des sports nautiques en atteignant
la perfection à quelquesreprises.  

La Presse, Robert Skinner

Toujours spectaculaire, le plongeon synchronisé a
donnélieu à de magnifiques chorégraphies dans
les airs. Sur cette séquence, les Mexicaines Paola 

En 2001. à Fukuoka. au Japon. 105 000

Espinosa et Jashia Luna semblent suspendues dans
les airs. Leur prestation les mènera à la quatrième
place aux tremplins de 3 mètres.
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=Weedon embelli Jeux olympiques
Suite de la page A1 Suite de la page A1 \
de Fontainebleau et de la rivière au les détails. Ensuite. il faut dessiner te Sont donc les Montréalais qui. en fin de fiscal pour contribuer à cet événement. places ont trouvé preneur. et il s’en est ni
Saumon, peintes sur deux pans de mur croquis, le quadriller et y inscrire les Compte. devront payer la note. au contraire. Aucune ville n'aurait pu écoulé 205 563 à Barcelone en 2003. la
différents. couleurs. Puis, l'été arrivé, le travail Après avoir laissé planer le mvstè obtenir toute la visibilité que nous avons

, iN , ‘onsiste à reporter le quadrill: le pres avoir Mussc planer le mysiere oq sans débourser plusieurs millions deCette deuxième scène qui sera com- CONSIStE Àreporter ke quadrillage sur le sur la vente des billets. les organisateurs dollars». a-t-il aiouté Mplétée cet été a même des chances de Mur choisi, dessiner et ensuite y ajouter ont finalement révélé les chiffres hier vai JOUE S'il me ue ; qufaire partie de l'héritage culturel du les couleurs. en fin d'après-midi. Ils ont également «Je pense que Montréal a su relever dreTabs près de 50 000 billets pour soministère des Transports du Québec en Cet hiver les deux artistes Laurette précisé que les places vendues aux en- Un défi qui semblait à priori presque one sd I Jectif budgéraire de 11 mil-
raison du pont de la rivière au Saumon  Lagassé et Lucienne Gravel ont été treprises représentent 25% des ventes. impossibleà relever». a poursa part sou- M.EE © ol ars xe ilya quelques mois. lisqui s'y retrouvera. occupées à concevoir un panneau an- Les chiffres dévoilés ne sont toutefois pas ligné René Guimond. directeur général de. seul ay assure qu'il n'est pas dec ,Comme il reste encore une grande hongant «La Fresque de Weedon» et définitifs puisque la finale de natation de Montréal 2005. En effet. les organi- CES vale pen On ae40 notre objecti pe
unerfivie de s à pei »proiet à créer le logo. et la cérémonie de clôture avaient lieu Sateurs n'ont eu que quelques mois pour AU Water-polo - plus de 40 000 personnes qsuperficie de murs à peindre, le projet cere A cu Aie cis ont assisté aux matchs. On l'a atteint pour Pca fresque ne s'arrêtera nas là si > Lagassé avoue que la © en soirée hier. Plusieurs billets ont été préparer l'événement. . atteint pode la fresque ne s'arrêtera pas là. Pour Si Mme Lagassé avoue que la con- sores i À . la nage synchronisée. et également pour
I'an prochain, Mme Lagassé confie que ception de la fresque n'a pas reçu beau- distribués gratuitement aux employés et Le président de la Fédération inter- |, plongeon.» La natation avec quelque Sa
le Comité s'arrête présentement sur coup d'appui au départ. maintenant, aux bénévoles. Pres de 2500 personnes nationale de natation (FINA). Mustapha |1 000 places disponibles a toutefois int
une scène hivernale avec une patinoire. «il se fait un sentiment d'appartenance ©Nt généreusement prèté main-forte AUX Larfaoui. avait lui aussi la mine réjouie. connu moins de succès ’ ’ |
Elle confie aussi qu'ils ont reçu d'autres dansle village, les gens sontfiers de par- Organisateurs au cours des deux dernie- «Je crois que c'est un peu exagéré de par- ’ oe
offres pour un autre secteur du village. ticiper à sa création et de l'avoir», expli- TS semaines. ler de déficit quand on voit le succès d’un sui
mais qu'ils dessirent toutefois continuer que Mme Lagassé,fière à son tour. Pour sa part. le maire Tremblay assu- tel événement.» Fr
de se concentrer pour l'instant à cet «C'est notre bébé, notre héritage re. en dépit du déficit. qu'il n'y a pas péril En comparaison avec les autres villes Pour augmenter les ventes. Gérald etendroit. qu'on veut laisser aux personnes de en la demeure. «Le budget de la Ville hôtesses des Championnats des dernières Tremblay avait même fait parvenir aux crêPour chaque nouvelle scène à pein- Weedons, conclut-elle. déjà un brin de Montréal, c'est quatre milliards de années, Montréal fait bonne figure en ce maires d'arrondissement une lettre les cetdre, le travail est long. Après avoir nostalgique. parce qu’elle sait que sa dollars. Alors ça représente un dixième qui concerne le taux de fréquentation. incitant à faire leur part et à acheter des
choisi le décor. de nombreuses photos santé ne lui permettra peut-être pas de de 1%. et on a toutes les réserves néces- Par exemple. en 1991. 60 000 billets billets. Parmi eux, 15 ont répondu à l’ap- la
doivent être prises pour détenir tous continuer autant qu'elle voudrait. saires, a-t-il déclaré. Pas un Montréalais ont été écoulés à Perth. en Australie. pel pour un total de 75 000$. a confirmé P

ne sera obligé d'augmenter son fardeau M. Tremblay. (La Presse}
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Retour en douce au poste de Stanstead
Des vacanciers s'étonnent de voir les agents canadiens «poser si peu de questions»

Jean-François
Gagnon
ton-Tanccis QO9NONHomone 2e ce

STANSTEAD

 

ur le chemin du retour au terme
d'un séjour à la plage. Jacynthe
Fortin s’énervait un peu hier après-

midi, tout juste après avoir traversé le
poste frontalier de Stanstead. «Je n'en
reviens pas! N'importe qui peut rentrer
ici!» clamait cette dame résidant dans la
région de Chicoutimi.

«Ce n'est pas comme quand on en-
tre aux Etats-Unis, lorsqu'on passe à
la douane canadienne. En arrivant aux
douanes américaines, on se demande
toujourssi on nouslaissera continuer no-
tre chemin». prétendait cette dame.

«Le contrôle est moins serré en ren-
trant au Canada qu’en sortant vers les
Etats-Unis, Je suis étonnée qu'on nous
pose si peu de questions en revenant en
sol canadien». reconnaissait pour sa part
une citoyenne de la région de Trois-Ri-
vières, Louise Denis. sans toutefois s'en
formaliser.

Surintendante au poste frontalier de
Stanstead, Claude Laurence indiquait
pourtant que l'ensemble du personnel
oeuvrant à la frontière canadienne a été
invité à se montrer encore plus vigilant
depuis les récents attentats terroristes
survenus à Londres.

Cependant, il semble queles genstra-
versant au poste de Stanstead ces jours-ci
ne sont généralement pas des person-
nages redoutables. «Notre trafic, c'est
des familles qui reviennent de vacances. d'hier.

 

 

pu,
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La Tribune, Jean-François Gagnon

 

Il n'y aurait jamais eu plus de 15 minutes d'attente au poste frontalier de Stanstead durant la journée

D'ailleurs. quand une chose est suspecte.
on s'en occupe», notait Mme Laurence.

Cette dernière laissait par ailleurs en-
tendre qu'à l'habitude les vacanciers sont
plutôt contents quand le contrôle à la
frontière s'effectue rapidement. «Voilà ce
que les gens nous disent habituellement».
notait-elle.

Des milliers de véhicules

Chiffres à l'appui. Mme Laurence
c\pliquait que les automobiles ont ête
presque aussi nombreuses à traverser la
frontière vers le Canada en juillet 2005
qu'au cours de la mème période l'an
dernier.

«Saufexceptions, plus de 1000 vehieu-
les sont passés par notre poste frontière à
tous les jours du present mois de juillet.
Et nous en avons cu plus de 2000 sou-
vent», relatait-elle.

Par exemple, vendredi dernier, pas
moins de 2013 vehicules ont penétre au
Canada par le poste de Stanstead. Sa-
medi. le chitfre a été de 1865. Et tout in-
dique qu’on approchait les 2000 au terme
de la journée d'hier, qui marquait Lu fin
des vacances de la construction.

«On n'a pas eu plus de 15 minutes
d'attente aujourd'hui. On travaille avec
plusieurs agents en service. Mais en plus
les gens reviennent au pays moins d'un
coup, comparé à avant, Ça erée de moins
longuesfiles d'attente à la frontière», fai-
sait valoir Claude Laurence.

Mme Laurence remarquait enfin que
les vacanciers de retour au pays decla-
raient plus de marchandises achetées en
so] américain, comparativement à l'an
dernier. En toute apparence un effet de
la hausse de la valeur du dollar canadien.

 

 

 

 

Imacom, Claude Poulin

Des arrêts aux quatre coins ou un feu clignotant auraient-ils permis d'éviter l'accident qui s'est produit à l'intersection de la route 220 et du
chemin Laliberté jeudi dernier?

Intersection Laliberté et 220

À la recherche de la meilleure solution
 

Geneviève

Simard-Tozzi

genevieve.s.mard-tozzilatribune.qc.ca

SHERBROOKE

créer d'autres. On peut mettre tout super
sécuritaire, mais perturber de cette façon
la circulation. I! faut trouver un équilibre
entre fluidité et sécurité.»

Julien Lachance avoue toutefois que

 

tersection chemin Laliberté et route 220.
En plus, il n'y à pas beaucoupdevisibilité
à cet endroit.» Julien Lachance s'assurera
donc qu’unsuivi serafait pour cette inter-
section qu'il considère problématique.

 

st-ce que des arrêts aux quatre
coins seront ajoutés à l'intersec-
tion de la route 220 et du chemin

Laliberté, théâtre d'un accident faisant
huit blessés jeudi dernier? L'installation
de feux clignotants serait-il davantage
approprié?

Dès ce soir au conseil municipal, le
conseiller représentant le secteur Saint-
Élie-d’Orford. Julien Lachance. recom-
mandera qu’une analyse de la situation
soit faite par le ministère des Transports.

«La route 220 est sousjuridiction pro-
vinciale, explique le conseiller municipal.
Je vais demander une analyse afin de
savoir quelles sont les solutions possibles,
mais surtout quelle est la meilleure. Il

pour assurer cette sécurité, «il y a quel-
que chose a faire aux intersections. Il y
a une densification des gens dans ce sec-
teur sur le chemin Laliberté. mais aussi
sur les chemins Hamel et St-Roch.»

La circulation est effectivement en
pleine croissance sur la route 220 depuis
une vingtaine d'années. «Les gens du
MTQ m'ont déjà mentionné que la 220.
particulièrement où est le viaduc, est l’en-
droit sous leur juridiction où il y a le plus
de voitures qui passent quotidiennement.
C’est quelque chose comme 17 000 voitu-
res par jour.»

Une autre intersection, celle du
chemin Dion et du chemin St-Joseph,
inquiète aussi le conseiller municipal qui
a déjà fait part de sa crainte au conseil de
ville. «A cause du plateau Saint-Joseph.
il y a beaucoup de circulation. Et on se
retrouve avec le même problèmequel'in-

 

Imacom, Claude Poulin

Le conseiller municipal Julien La-
chance demandera ce soir que le
ministére des Transports procéde
a une analyse de la situation con-
sidérant que la route 220 est sous
juridiction provinciale.

Bonne collaboration

La collaboration est bonne entre la
Ville de Sherbrooke et le ministère des
Transports soutient M. Lachance. La
demande faite au MTO en mai dernier
d’abaisser la limite de vitesse de 90 km/h
a 70 km/h entre deux zones de 50 km/h
sur la 220 devrait recevoir sa réponse
d’ici un mois. Des analyses ont été faites
au cours du mois de juillet.

«Ca a pris environ trois mois pour
l'analyse de la diminution de la vitesse.
Difficile de dire le délai que ça prendra
avant de recevoirles réponses pourles in-
tersections. On voudrait toujours que ça
se règle dans les semaines qui viennent.
IL y a toutefois des étapes à franchir. En
autant que ça bouge, c'est rassurant», de
conclure Julien Lachance.

ne faut pas régler un problème pour en

Une intersection trop dangereuse route 249
 

René-Charles

Quirion

rene-char'es.quirion@‘atribune.ac.:c

SHERBROOKE 

 

Victime d'un grave accident qui a failli lui coûter
la vie à l'intersection de la route 249 et du che-
min du Moulin à Saint-Denis-de-Brompton. Da-

nielle Poirier souhaite que Transports Québec améliore
la sécurité à cette intersection.

Selon elle. les résidants des secteurs du lac des
Marais et du Petit Lac Brompton qui empruntent
quotidiennementcette intersection. mettent tout aussi
souventleur vie en péril à cet endroit.

«Ce secteur est vraiment dangereux. Les automobi-
listes roulenttrès vite et la configuration de la route est
propice aux accidents. Il y a une courbe et une pente
qui rendent la visibilité très difficile». soutient Mme
Poirier.

Le matin du 24 février dernier. cette résidante de
Saint-Denis-de-Brompton a presquelaissé sa vie à cette
intersection. Elle a été happée de plein fouet du côté
conducteur par un véhicule qui circulait sur la route
249. Elle ne se souvient de rien mais. depuis l'accident
survenu il y a cinq mois. elle est en convalescence.
Fractures du bassin. au thorax. perforation de la rate
et d'un poumon. hémorragie interne et traumatisme
crânien autant de blessures sérieuses causées lors de
cet événement.

«Mes voisins sont allés à la municipalité pour se
plaindre du danger de cette intersection. Hs ont été

référés au ministère des Transports qui nous a invités
à être prudents. Je veux me servir de cette triste ex-
périence pour quecette intersection soit modifiée. Ce
n'est pas lorsqu'il y aura des morts qu’il sera le temps
d'agir». estime MmePoirier.

À l'étude

À la direction régionale du ministère des Transports
du Québec. le porte-parole. Paul Jeanotte, explique
qu'une étude de sécurité est en cours à cet endroit.

«C'est de notre devoir de vérifier si cette intersec-
tion est toujours sécuritaire. L'analyse tient compte
de la vitesse des usagers, du nombre de véhicules qui
y circulent, de la visibilité de cet endroit ainsi que de la
lisibilité. Ce dernier aspect tient compte des éléments
qui permettent de détecter la présence d'une intersec-
tion, de ce qui permet d’être aux aguets dans un secteur
donné». soutient Paul Jeanotte.

Cette étude à l'intersection du chemin du Moulin
et de la route 249 s'échelonnera sur une période d'une
année. Les résultats seront ensuite comparés avec des
intersections semblables afin de cernerles problèmes.

«Si nous trouvons des problèmes. nous allons pren-
dre les mesures pour accroître la sécurité et régler la
situation. L'ajout de feux de sécurité ou de panneaux
d'arrêt pour faire ressortir cette intersection pourrait
être envisagé. Nous prenons les mesures pour analyser
la qualité de l'intersection». assure le porte-parole du
MTOQ en Estrie.

Au cours des trois dernières années, quatre acci-
dents sont survenusà l'intersection de la route 249 et du

chemin du Moulin.

«Le nombre d'accidents n'est pas supérieur à une

 

   

<

  
dot du / 4 a+,

Es T
a
r
n
L
l

JEL at.EAU

Victime d'un grave accident, quia failli lui
coûter la vie à l'intersection de la route 249
et du chemin du Moulin à Saint-Denis-de-
Brompton, Danielle Poirier souhaite que
Transports Québec améliore la sécurité à cette
intersection.

as

autre intersection. Cependant. le nombre d'accidents
n'est pas le seui élément qui déclenche des améliora-
tions à un endroit». assure Paul Jeanotte du MTO.

Robidas: «M.
Guillette ne
nous a jamais
contactés»
 

Jonathan

Custeau

onde custeaurlutibune qu caJ q

SHERBROOKE 

 

c milieu touristique fait-il suffi-
samment de promotion pour les
événements sherbrookois? Non,

selon Dominic Guillette, producteur
du spectacle The Movie Songs Show, qui
estimait samedi dans nos pages qu'il ne
recevait pas suffisamment d’appui de
Tourisme Cantons-de-l'Est. Jacques
Robidas, président de cette association,
estime qu'il faut plus que de la bonne
volonté pour promouvoir des événe-
ments.

«M. Guillette semble ignorer la fa-
çon dont nous fonctionnons. Nous tra-
vaillons en partenariat avec les entre-
prises, mais nous n'avons pas le budget
pour faire la promotion d’un individu,
commente M. Robidas. Il aurait dû
appeler les personnes concernées avant
d'aborder lc sujet dans les médias. I ne
nous à jamais contactés.»

Concernant l'annuaire de Tourisme
Cantons-de-l’Est, pour lequel il faut
débourser un montant de 2000 à 5000 $
pour une page, M. Robidas insiste qu’il
s'agit d'un «guide financé par et pour
les entreprises».
 

   
Jacques Robidas

«Notre mandat est de promouvoir la
région, mais les campagnes publicitai-
res sont préparées un an à l’avance. Les
forfaits aussi se négocient une année a
l'avance. Le même service est offert à
l'ensemble de la communauté touristi-
que des Cantons-de-l'Est. La première
chose à faire est donc de contacter les
intervenants régionaux. D'ailleurs,
nous sommes en train de procéderà la
planification des campagnes de 2006»,
ajoute Jacques Robidas.

Est-il possible de faire de The Movie
Songs Show une sorte de phénomène à
la Elvis Story? «Tout est possible! Nous
travaillons avec les promoteurs dans
une synergie régionale» Toutefois.
commele rappelle le président de Tou-
risme Cantons-de-I'Est, il commence à
se faire tard pour en arriver à une en-
tente publicitaire pour l'an prochain.

Finalement, M. Robidas a refusé
de se prononcer sur l’impact du départ
éventuel de la revue musicale qui loge
présentement au Vieux Clocher de
Sherbrooke. ignorant l'importance des
retombées pour la région. I! déplore
toutefois que son producteur n'ait pas
tenté de le contacter avant.

Dominic Guillette estimait que les
efforts déployés pourattirer les touris-
tes a Sherbrooke ne suffisaient pas et
il dénongait le fait que pour Tourisme
Cantons-de-l'Est, la promotion sem-
blait s’arrêter à Magog. 
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Un grosproblème
à prévoir
 

Jean-Guy
« Dubuc

Collaboration spéciale

 

n problèmerisque de devenir
immense: près d’un Canadien
sur quatre (23 %) est obèse.

Pire encore: près d’un enfant entre
12 et 17 ans sur dix (9 %) souffre déjà
d’obésité. À l’heure où les médias
nous montrent des enfants squeletti-
ques mourant de faim par milliers en
Afrique, voilà que les nôtres risquent
de mourir, en aussi grande propor-
tion, du mal de trop manger.

Car il faut s’en convaincre: l’obé-
sité est une maladie mortelle, liée
à d’autres qui la déguisent en arrêt
cardiaque ou en cancer à un âge qui
devrait encore être celui de la vie
normale. Qu’on se le dise: l’obésité
tue, chez nous, de plus en plus. Et
nous sommescollectivement respon-
sables de ce meurtre ou de ce suicide.

L'enquête réalisée en 2004 auprès
de 35 000 Canadiens, et qui vient
d’être rendue publique, fait quel-
ques comparaisons avec le passé. Par
exemple, il y a 25 ans, au temps de
votre enfance ou de celle de vos en-
fants, seulementtrois gamins sur cent
étaient obèses; et seulement 14 %
des adultes. On a donc, en une géné-

ration, multiplié gar trois le nombre
d’enfants «malades»; et presque par
deux celui de leurs parents. Et cela,
malgré augmentation du niveau de
vie, les connaissances scientifiques,
la «sophistication» de la table et des
restaurants, bref, malgré que nous
possédions tous les outils pour mieux
manger et mieux vivre.

À l'époque, il y a 25 ans, beaucoup
plus de gens fumaientla cigarette aussi.
Des campagnes de sensibilisation agres-
sives ont eu leur effet. Et la loi a fait le
reste: bientôt, les fumeurs n'auront plus
que leur maison ou les champs pour
satisfaire leurfaiblesse incurable. I est
devenu socialement «inconvenant» de
fumerdans unlieu public: les non-fu-
meurs se protègent contre le vice des
autres. Pour le mieux-être de tout le
monde. Le message a passé.

Pour la «bouffe» (comme on dit

Pour nous écrire

La Tribune invite ses lecteurs à
réagir à l'actualité dans cette
page. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d'abrégerles docu-
ments.
Ne seront publiées que les lettres
portant le nom,l'adresse et le
numéro de téléphone de leur
auteur. Seuls le nom et le lieu de
résidence apparaîtront toutefois
dansle journal.

Environnement

familièrement), on assiste à un drôle
de phénomène. D’un côté, on pro-

pose des dizaines de cures miracles,
avec des publicités souvent menson-
gères, qui doivent nous convaincre
de la nécessité et de la facilité de
perdre du poids: «Trente livres en six
semaines», nous promet-on. L’humo-
riste Mario Jean nousdit, lui, avec

beaucoup plus de réalisme, que «Ça
fait trente ans qu'il essaie de perdresix

livres»! Les livres sur le sujet abon-
dent, les méthodes se multiplient,

leurs auteurs s’enrichissent rapide-

ment. À se demander commentil se
fait qu’on ne soit pas tous maigres, en
forme et en santé.

Les restaurants de

fast food poussent
plus rapidement

que les cliniques

pour maigrir.

Mais non, de l’autre côté dela rue,

les restaurants de «fast food» poussent
encore plus rapidement quelescli-
niques pour maigrir. La concurrence

qu’ils se font les oblige à offrir tou-
jours plus gros pour un meilleur prix.

Et le meilleur prix comprend souvent
le pire des repas, faits de gras, de sel
et de sucre. On le sait; mais on aime

tellement. Nous sommes rendusà

une époque où plusieurs semblent

dire, avec Alexander Woolcott: «Tout

ce que je désire vraimentest illégal,

immoral, ou engraissant!»

Et pire encore : la récompense des
parents a leurs enfants, le dimanche
ou les soirs d’été, est de les amener

manger chez un de ces McDo où
toute la famille se régale à manger
pourse faire du tort! Le marketing
de ces chaînes à succès vise les clien-
tèles les plus fragiles : les enfants, les
parents occupés, les employés pressés
et les gens en congé qui veulent se
faire plaisir. Et grossir.

Avant de se plaindre des soins de
santé,il faudra se demander com-

menton la traite; et surtout, com-

menton l’enseigne.

Envoyez vos documents:
par courriel:
redaction@latribune.qc.ca;
par télécopieur: 564-8098;
ou par la poste:
Opinions des lecteurs,
1950, rue Roy,

Sherbrooke, Québec,
J1K 2X8.
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Billet

Oui à l'ord
ont été ordonnées soit diacre, soit
prêtre. On pourrait certescritiquer

ce geste de dissidence et douter de son
influence positive sur les autorités de
l'Eglise. Mais je ne peux qu'approuver
leurs intentions et supporter le bien-
fondé de leurs revendications. Je crois
fermement à l’ordination possible des
femmes àla prétrise.

| a semaine derniére, neuf femmes

Les arguments contre l’ordination
des femmes se ramènent toujours à la
volonté de Jésus. Jésus, homme émi-
nemmentlibre et lucide, alors qu’il s’est
montré trèslibéral à l’égard des femmes
allant jusqu'à briser des tabous, n'a tout
de même choisi que des hommes pour
poursuivre sa mission et agir en son nom.
On conclu de cela que Jésus a écarté pour
toujoursles femmesde I'ordination.

Selon ce type d'argumentation, il
faudrait aussi conclure que ni Mgr Gau-
mond, ni le cardinal Ouellet. ni Benoit
XVI ne sont validement ordonnés.
puisque aucun d'eux n’est Juif. Jésus a
habité Capharnaüm. en territoire païen.
il a grandi et oeuvré en Galilée. carrefour
des nations, il a brisé les frontières du
judaïsme pour prêcher un salut universel.
il a souvent loué la foi de païens comme
plus grande que celle trouvée en Israël.
Pourtant. consciemment,librement.il n'a
choisi que douze hommesJuifs. Devons-

 s
o

 

 

ination des femmes
nous conclure à sa volonté pour toujours
d’exclure les non-juifs de laprêtrise?
Jésus n'a jamais parlé d’une Eglise hié-
rarchique comprenant pape. cardinaux,
évêques, prêtres, diacres, laïcs, commu-
nautésreligieuses. Pourtant. l'Eglise s'est
crue autorisée d'ajouter ces nombreux
ministères. Vraiment, cet argument de la
volonté de Jésus ne tient pas la route ni
en bonne exégèse (étude biblique) ni en
bonnethéologie.

L'interprétation et l'application de la
lettre de Paul aux Ephésiens sert aussi
d'argument aux opposés a l'ordination
des femmes. Le Christ y est décrit sym-
boliquement comme l'époux et l'Eglise
comme l'épouse. Le Christ y est aussi
décrit commele chef à qui l'épouse doit
obéissance. Nous savons commentce tex-
te a été utilisé pour soumettre la femme
à son mari. Le pape Pie XI. en 1930, dans
son encyclique «Casti connubii». identifie
clairementl'époux au Christ et l'épouse à
la femme. Etil tient cette interprétation
comme absolue et valable pour tous les
temps. Pourtant. Jean-Paul II. en 1988.
dans son encyclique «Dignité et vocation
de la femme»renverse cette interpréta-
tion. Comme membres de l'Eglise. les
hommes comme les femmes,dit-il. sont
égalementinclus dans le concept d'épou-
se. Faudrait-il en conclure que Jésusest à
la fois homosexuel et hétérosexuel puis-
que, dans cette symbolique.il est l'époux

d'un homme comme d’une femme. Non,
vraiment. l'interprétation matérialiste
des images symboliquesutilisées par Paul
pour exclure les femmes de l’ordination
ne tient pasla route.

Saviez-vous que le 2 juin 1981 des
femmes ont été ordonnéesdans!a cathé-
drale St-Michel de Sherbrooke” Et cela
avec la bénédiction de Mgr Jean-Marie
Fortier. J'ai’retrouvé un texte que j'ai
écrit dans La Tribune à l’époque. En
effet. Mgr Fortier a accueilli un groupe
imposant de membres de l’Eglise Unie
du Canada réunis en synode. Dans la
cathédrale. neuf personnes, dont quatre
femmes, ont été ordonnées au ministère
sacerdotal. Mgr Fortier les a accueillis
en disant: «Nous ne vous prêtons pas la
cathédrale. nous vous y accueillons». J'ai
alors qualifié ce geste comme étant un
fruit de l'Esprit.

Il est impensable que Dieu. qui a aussi
créé la femme à son image, considère la
femme comme indigne d'agir au nom de
son Fils Jésus dans le ministère sacerdo-
tal. Aujourd'hui, Jésus dirait «oui. je le
veux» a l'ordination des femmes. Puisse
l'Esprit conduire l'Eglise à le dire aussi à
son tour.

André Castonguay, ptre curé

Paroisse St-Charles-Garnier

Terrains disponibles au lac Bowker comme au mont Orford
vous entretenir. Mon rêve com-
mence ainsi: J'étais en auto, em-

pruntant la route 220 vers Bonsccours,
longeant les rives du lac Bowker. Dans ce
coin, aucun chalet ne peut yêtre construit
car la route passe tout près des rives du
lac.

J'aurais quand mème une demande
à faire au ministère des Transports du
Québec: «Pourriez-vous dévier la route
220 d'environ 500 mètres afin que je
complète mon projet de construction de
résidences cossues sur le bord du lac? Je
voudrais en effet construire des chalets
sur ce bout de rive adjacent au lac.»

Ce que l'on peut se permettre dans
le rêve.

Étant donné que je suis le premier à
en faire la demande, il va de soi que les
terrains libérés me reviendront de droit.
Beaucoup de gens s'opposeront à untel
projet ainsi qu'à celui du legs desterrains
libérés, surtout que j'ai d'autres terrains
que je pourrais échanger quelque part.
Mais pourquoi n'aurais-je pas le droit à
ces propriétés, ne suis-je pas le premier à
y avoir pensé ? Bien sûr. le détournement
de la roux re ‘ait par le ministère des

J # ai rèvé, un rève dont je voudrais Transports qui s'’occupera aussi des coûts
d'expropriation pour le contournement
de cette nouvelle route.

Tout cela soulèvera sûrement encore
plus d'indignation. Mais mon projet est
tellement porteur et de plus, à valeur
rajoutée, condos de luxe et hôtel de luxe
et beaucoup d'emplois, que les opposants
devraient rapidement se rallier à ce ma-
gnifique projet.

Beaucoup se questionneront sur cette
allocation de propriété publique, car la
route actuelle appartient au peuple qué-
bécois et non pas auxrésidents du lac. Ma
demande sera évaluée afin de vérifier ce
que tout le monde sait déjà. les terrains
au bord du lac ont plus de valeur que mes
terrains quelque part. Mais faisons ap-
pel à des spécialistes quand mème pour
vérifier ce qui est déjà vérité. Combien
s'interrogeront sur la légitimité d'appro-
priation d'un tel bien public? Ah oui.
j'oubliais, le tout sera bien sûr fait sans
aucun appel d'offres.

Un «beaus projet n'est-ce pas ? Ce-
pendant. n'avez crainte. je suis certain
que le ministère des Transports, en plus
de s'être bidonné de ma demande. rejet-
tera cette initiative du revers de la main

sachanttrès bien que cela est impossible
et farfelu, puisqu'ils ont sûrement une
meilleure sensibilité au bien public. l’en-
tretenant quotidiennement.

Et pourtant, n'est-ce pas ce quiest en
train de se passer avec un autre projet ?

Ma demande aussi farfelue soit-elie
ne vous rappelle-t-cile rien ? Pour ma
part. je trouve qu'il y a beaucoup de res-
semblances avec ce qui est en train de se
passer au pied du mont Orford.

Le mont Orford est un bien public.
aucun appel d'offres pour ce projet n'a
été fait et on est en train de concéder une
partie de ce bien commun au premier qui
en fait la demande. Et pourtant. toute
une classe politique et affairiste se s'est
précipitée pour donner leur accord de
se départir de ce bien et nous nous ne
pouvons pas le protéger sans avoir le
jugement de ces opportunistes.

Allez donc demander à un richissime
propriétaire sur le bord du lac afin de
faire un développementet son refus sera
considérer comme normal mais quand il
s'agit d’un biea public. nous ne pouvons
pasle défendre, ben voyons donc!

Alors, si le ministère des Traasports

avait rejeté ma demande. pourquoile mi-
nistère du Développement …et des Parcs
accepterait-il le projet du mont Orford ?
C'est sûrement une question de budget.
Regardons de plus près.

Peut-être que le ministère des Trans-
ports a plus de budget pour le prolonge-
ment d'une seule route (ex: les travaux
sur la 10 en entrant à Montréal) que le
ministère du Développement … et des
Parcs dans son ensemble. Le budget du
ministère du Développement … et des
Parcs oscille autour de 220 000 000 $
alors que le budget du Québec est lui de
48 000 000 000 $. cela fait donc 0.00458

des crédits alloués à Québec. De plus.
sans opposition, ce budget fut réduit de
3,6 % pour l'année en cours. Le ministre
du Développement ... et des Parcs veut
qu'on le prenne au sérieux dans son pro-
jet de développement durable.

N'a-t-il pas dit à Mme Gisèle Benoit.
lors des consultations sur le développe-
ment durable le 18 avril dernier: «Vous
savez Mme Benoit que dans les mots
développement durable il v a le mot dé-
veloppement.» Ou bien la raison est que
le ministre du Développement … et des
Parcs n'a pas suffisamment de courage

    

pourrespecter le bien public.

S'il n'y a pas d'appels d'offres pourles
lots publics du mont Orford. j'aurais du
faire appel au ministère du Développe-
ment … et des Parcs, afin d'y formuler ma
demande de contournementde route 220
pour mon développement.

Au fait. y a-t-il d'autres lacs qui sont
frôlés par une route et où nous pour-
Tions faire un détournement de route ?
Dépèchez-vous car l'option de propriété
semble ètre reliée au premier qui en fait
la demande.

Un rêve c'est important. mais le bien
commun l’est tout autant et nous avons
seulement 58 hectares de ce bien com-
mun dans la région il serait peut-être
temps d'arrêter de nous passer des sapins
pour des épinettes. Les jeux politiques
dans cette affaire me semble tout aussi
bêtes et insoutenables quele favoritisme
qui s'y développe afin de permettre une
telle idiotie.

André Nault

Cette série de reportages hebdomadai-
res du lundi est produite en collaboration
avec les AmiEs de la Terre de l'Estrie.
atestrie@ nctel.ca
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Championnats canadiens d’ultimate frisbee -

Les Frisbees fringants représenteront Sherbrooke
Jonathan Custeau
SHERBROOKE

l’ultimate frisbee est une discipline
qui gagne de plus en plus d’adep-

tes. Alliant stratégie et performances

pi. qu'un simple sport de plage.

athlétiques, ce sport est décrit comme un’

 

mélange de football, de basket-ball et de
soccer. Lors des championnats canadiens,
qui se dérouleront à Winnipeg du 11! au
14 août, il y aura un peu de Sherbrooke
dansl'équipe qui représentera le Québec
dansla classe Junior mixte.

L'équipe des Frisbees fringants, com-
posée en parties de joueurs de la région
et comptant 7 filles et 9 garçons, partira

-

  
imacom, Maxime Picard

Vincent Houle, membre desFrisbees fringants, y est allé d’un attrapé
spectaculaire lors d'une pratique de son équipe d’ultimate frisbee, qui
participera aux championnats canadiens du 11 au 14 août.

 

L'Office de
la langue
s'intéresse
a la route
Gilbert-
Hyatt
Jonathan Custeau
WATERVILLE

ux grands maux les grands
moyens! Alors que le conseil mu-
nicipal de Waterville a entériné

une décision visant a changer le nom de
la route Gilbert-Hyatt pourla route 143,
deux citoyens mécontents ont choisi de
faire entendre leur désaccord en dépo-
sant une plainte à l’Office de la langue
française. Leurobjectif: protéger le patri-
moine de la région en conservant le nom
de ce pionnier du canton d’Ascot.

Milt et Beverly Loomis, qui habitent
justement sur la route Gilbert-Hyatt,
avaient d’abord fait appel a la Commis-
sion de toponymie du Québec. Celle-ci
avait alors mentionné que la municipalité
ne pouvait changer le nom de la route
avant de trouver un lieu a la hauteur pour
perpétuer la mémoire de Gilbert Hyatt.

«Il n’avait pasle statut de Wolfe ou de
Jacques Cartier, mais il a quand même
été important pour la région, en cons-
truisant notamment unescierie», déclare
Milt Loomis.

Mais pourquoi faire appel à l’Office
de la langue française? «Nous avions un
peu peur de le consulter, parce que nous
sommes anglophones, mais leur rôle est
aussi de protéger le patrimoine et la cul-
ture représentés par les noms officiels de
lieux au Québec. On nousa dit que c’est

eux qui ont le pouvoirde changerles cho-
ses», ajoute M. Loomis.

Bien plus qu’une lutte entre franco-
phones et anglophones, ce combat en est
un pour l’amour de l’histoire, explique
Beverly Loomis. «Nous ne voulons pas
créer de discorde avec la Ville de Wa-
terville, mais pour nous, qu'elle donne
le nom de Gilbert Hyatt à un bâtiment
n'aurait pas le mêmesens.» Selon elle, la
route 143 passe directementsur les terres
ayant autrefois appartenu à la famille
Hyatt. Elle considère donc comme légi-
time qu’elle porte le nom dece pionnier.

Le couple soutient quela raison évo-
quée pour ce changement de toponyme
est d'éviter la confusion pourles services
d'urgence ou les touristes. Toutefois, les
Loomis citent des exemples comme la
route 108, qui porte égalementle nom de
Capelton, ou encore la route 147. aussi
baptisée route Louis-S.-St-Laurent, où
les voies de circulation portent les deux
nomssans causer de problèmes.

Enfin, le couple Loomis déplore que
depuis environ deux semaines, la Ville
de Waterville ait entrepris de retirer
les pancartes portant le nom de Gilbert
Hyatt le longdela route, et ce, malgré les
réserves exprimées par la Commission de

toponymie. Ils espèrent donc quele sujet
sera débattu de nouveau ce soir. au con-

seil municipal.

Gilbert Hyatt était un colon qui avait
entrepris de défricher le canton d'Ascot,
à la fin du 18e siècle, avant de devenir le

premier propriétaire officiel de terrains
sur l'actuel territoire de la ville de Sher-
brooke.

 

   

   

donc pour l'Ouest canadien, en autobus
s’il vous plait, dans le but de se frotter
aux meilleurs joueurs du pays. Mikaël
Lacombe. 17 ans, prendra part à l’évé-
nement avec ses coéquipiers. «Chaque
année. il y a un rassemblement avec des
équipes de plusieurs provinces. Il s’agit
d’une belle occasion de représenter la
ville de Sherbrooke»,raconte-t-il.

Ensemble depuis moins d'un an.
l'équipe compte sur des joueurs prove-
nant des différentes écoles secondaires
de la région, et même de l'extérieur.
«Nous sommesallés chercher des joueurs
à Trois-Rivières», explique Mikaël
Lacombe. Au cours du tournoi panca-
nadien, neuf équipes se disputeront la
victoire et les vainqueurs prendront la
route de Boston, question de représenter
le Canada aux championnats du monde.

Objectif réaliste

Tout comme le reste de ses coe-
quipiers, âgés de 15 à 18 ans, le jeune
Lacombe avoue ne pas entretenir trop
d'illusions quant à leur performance à
Winnipeg. «Nous commençons par nous
mettre en forme, mais nous voulons vrai-
ment nous préparer pour l'an prochain.
L'équipe a été formée dans le but de re-
tourner aux championnats canadiens en
2006. L'an prochain, les championnats du
monde auront lieu en Suède,et ce serait
vraiment un rêve d'y participer.» Le but à
court terme, pour les Frisbees fringants,
sera donc de prendre de l'expérience et
d’apprendre de leurs erreurs.

Pour arriver à faire le voyage. cette
fringante bande de sportifs consacre deux
journées par semaine à l'entraînement.
Le reste du temps, il faut recueillir des
fonds. Le vente de T-shirts, café, disques
et autres babioles sert donc de moyen de
financement, en plus d'activités comme
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Imacom, Maxime Picard

Les Frisbees fringants, une équipe d'ultimate frisbee comptant des
joueurs de la région, participeront aux championnats canadiens de
eur discipline a Winnipeg, du 11 au 14 août. Sur la photo, à l'arrière,
Véronique Ellyson. Nicolas Synnott, Catherine D'Avignon, Vincent
Houle, Mikaé
et Christopher Maxfield.

un souper hot dog et un lave-auto.

Encore méconnu, l'ultimate frisbee
est un sport sans contacts dont l'objectif
consiste à franchir laligne de but adverse.
Pratiqué sans arbitre, il mise sur l’auto-
discipline des joueurs, qui appellent
eux-mêmes les fautes, au besoin. Bien
plus que la victoire, le fait d'apprendre
à connaître des gens constitue la réelle
récompense de cette discipline.

«C'est vraiment un sport pour avoir
du plaisir tout en étant compétitif. À
la fin du tournoi, il y a toujours un prix
pour le gagnant, mais un prix “spirit” est
aussi décerné à l’équipe qui a démontré
le plus bel esprit sportif», ajoute Mikaël
Lacombe. À défaut de viserla victoire, la

LE GRAND DESIGN EST DIFFICILE A IMITER.
 

ET ENCORE PLUS A RATTRAPER.

DEDIE AUDESIGN
par Infiniti

 

  
   

Offre de financement
à l'achat ou à la location

3,9%

jusqu’à 48 mois

 

 

berline d’exception G35
369° par mois

Lacombe et Sandra Williams. À l'avant, Félix Neumann

formation québécoise espère néanmoins
repartir des championnats canadiens
avec ce fameux prix «spirit».

Comptant environ 4000 adeptes au
Québec, l’ultimate frisbee continue de
gagner en popularité partoutà travers le
monde. Equipement requis: une paire de
souliers. et un frisbee. «Il suffit de jouer
une fois pour attraper la pigûre!» s'est
exclamé Nicolas Synnott, aussi membre
des Frisbees fringants.

Laville de Sherbrooke sera également
représentée dans la classe Adultes des
championnats canadiens, alors que les
Geckos prendront eux aussi part à l'évé-
nement.

 

43
2

33
4

‘

Beauté, brio et biceps se conjuguent parfaitement dans la berline G35 d'Infiniti. Offerte avec plus de cinquante

caractéristiques de série qui font déjà des jaloux : * Moteur V6 DOHC primé, 3,5 L de 280 chevaux * Jantes de 17 pouces en

alliage d’aluminium e Contrôle dynamique du véhicule « Clé intelligente * Toit ouvrant électrique avec glace coulissante à

ouverture/fermeture monotouche * Système de contrôle de la traction e Sièges avant chauffants en cuir « Colonnede direction

télescopique et réglage d’inclinaison électrique * Système audio Bose® a 6 CD et lecteur MP3 intégré au tableau de bord * En

option : système de navigation DVD ettraction intégrale. Faites-vousle plaisir d’un essai routier dès maintenant.Infiniti.ca

FX35
4995 par mois

sur 48 mois

  

sur 36 mois

Sherbrooke Infiniti

4280, boul. Bourque

Rock Forest (Québec)

(819) 823-8008

TAUX DUNE DURÉE LIANTÉE sur tous tes moddles berine G35, G35 coupé et FX 2005 et uniquement auprès des Services Financiers infiniti, sujet à l'approbation de crédit. Exemple de location pour la berline G35 2005 (G4TG75 AAOO)/
G35 coupé 2005 (G2T7G75 AAQO)/ FX35 2005 (F6SG75 AAOO) : mensualités de 369 $/489 $/499 $ par mois sur 36/36/48 mois à un taux de location de 3,9%. Comptart de 7995 $/7995 $/8995 $ ou échange équivalent et première
mensualté requis à La livraison. Aucum dépôt de sécurité. Total des frais de location : 22 546 $/26 873 $/34 227 $. Frais de transport et préparation non inclus. (1267 $/1274 $/1280 $). 24 000 lun alloués par année, Idlométrage additionnel 3 0,15 $ dv km (0,30 $
du lun si une entente est concive au début de la location). Des offres ne requérant aucune mise de fonds initisle sont aussi
3 265,76 $ pour un montant total de 43 265,76 $. Taxes, immatriculation, assurance, obligation sur pneus neufs frais d'enregistrement ROPRM et frais de transport et de pré-livraison en sus. Les mensualités n'incluent pas les frais d'administration du
concessionnaire sur toutes les gammes 2004 et 2005. Alleron et jantes en ailiage disponibles en option. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. tVoyez votre concessionnaire Infiniti le plus près pour connaître tous les détails.

  
INFINITI, |

ages he he À

170839

de financement: 40 000 $ à 3,9 % par an pour 48 mois équivaut à 901,37 $ par mois. Les intérêts sont de
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Table d'hôte, vin compris, à 0,75 $... en 1896
 

| Josiane
: Guay

josiane guay(vlatriburie.qc ca

COATICOOK

 

ans mon temps», dirait
«C mon  arrière-grand-père….

fe restaurant L’Occiden-
tal, qui se prétendait le seul restaurant
français de première classe au Canada,
proposait des diners table d'hôte pour
seulementtrois trente sous.

Voilà ce qu’on apprend en feuille-
tant Le Soir de 1896, édition du 18 mai,

quelques 109 ans après sa publication.
Retrouvé entre les murs d’une maison
centenaire en rénovation de Saint-Her-
ménégilde, le journal est pourtant bien
de son temps. Encore aujourd’hui.

À preuve,si la grève de la Société de
l'assurance automobile du Québec dé-
frayait il y a peu de tempsles manchettes,
celle de Milwaukee, en 1896, revendi-
quait déjà de meilleures conditions de
travail. «Les travailleurs de chemin de fer
sont prêts à travailler à condition que la
compagnie accorde 0,19 $ et renvoie les
hommes appelés scabs.» Et non, ce n’est
pas une augmentation.
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La Tribune, Josiane Guay

Entouré de son père, Daniel Sage, et de son grand-père, Omer Péloquin,le jeune Bryan
montre des coupures de journaux parues dans le quotidien Le Soir de 1896 qu'ils ont
découvert dans les murs de la maison centenaire qu'ils rénovent.

 
  

Quotidien publié dans la région de Montréal à l'aube du
XXesiècle, Le Soir porte déjà l'influence de la langue de Sha-
kespeare, dans des expressions aujourd’hui folkloriques. Ainsi,
vousêtes invités à La Journée des Bargains chez Jobin & cie.
puis à assister au match de baseball, des plus prometteurs, en-
tre les Montreals et les Farnhams.

Constituant «un excellent médium de publicité» avec son ti-
rage assuré de 20 000 copies par jour. Le Soir annongait divers
remèdes miracles. Sur parole de Jos Beaupré. un gallon d'oxy-
genator soulage immédiatementles bronchites et la dyspepsie.
Maissi vous cherchez un «bon placement». The Merchants’ and
Bankers’ International Garantee Cy vous offre un capital action
avantageux.

Oh! Mais le quotidien avait aussi son lot de mauvaises nou-
velles. d'ici et d’ailleurs. Accident de tramway, drame familial à
Cincinnati, condamnations, Québec privé d’eau à la suite de la
rupture du tuyau principal de l'aqueduc.

Bien sûr, la politique était à l'ordre du jour commeen té-
moigne la représentation imagée de Thomas Fortin, candidat
oppositionniste dans Laval. avocat et professeur de droit civil
à l'Université McGill. Une affiche électorale, ni plus ni moins,
quetientle jeune Bryan Sage. qui donne un coup de main à ses
parents. Réjeanne Péloquin et Daniel Sage.

Rénovant leur maison, une des plus vieilles du village de
Saint-Herménégilde.les propriétaires comptent bien encadrer
les coupures du journal, trouvées par le père de Réjeanne.
Omer Péloquin. dans leur salon rajeuni.

Selon une dame du village. I'ancestrale demeure aurait été
construite par un certain Théodule Pelletier. en 1904, apres
quoi elle aurait hébergé un forgeron répondant au nom de
Nadeau. Ah! Le bon vieux temps...

nouvelle GM n’aura jamais été aussi facile.

Pour la première fois, obtenez l'escompte offert aux employés de GM.

Payez le même prix que les employés sur la plupart des modèles 2005*.

Pas un sou de plus. Facture à l'appui. Visitez un concessionnaire participant

ou gmcanada.com dès aujourd'hui.

GMC @ HUMMER

Pourtous les détaiis. visitez gmcanada.com ou votre concessionnaire Pontiac * Buick * GMC + Cadillac * Chevrolet ou HUMMER. Vous pouvez également nous appeler au 1 800 463-7483. *Ne s'applique pas
à la Corvette 2005 et aux camions poids moyen. S'applique aux nouveaux véhicules GM 2005 en inventaire qui seront livrés le ou avant le 31 août 2005. Un échange entre concessionnaires peut être requis.
Une quantité limitée de modèles 2005 est offerte. Offre d'une durée limitée. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails.
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